
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Sciences éléinentaires

Voici quelle est la composition des princi-
paux alliages :
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Vaisselle et robinets blanc.

Vases en étain...........

POESIES

LA GRANDE PETITE FILLE

Maman, comme on grandit vite!
Je suis grande, j'ai cinq ans.
Eh bien ! quand j'étais petite,
J'enviais toujours les grands!

Toujours, toujours à mon frère,
S'il venait me secourir,
Même quand j'étais par terre,
Je disais: " Je veux courir."

Mme DESBORDES-VALMORE.

II

LE LEVER DU PETIT ENFANT

Mère, écarte ce rideau,
Mon sommeil s'achève,
Du jour le divin flambeau
Vers Io ciel s'élève.
Qu'il est beau, le beau soleil '
Comme il brille à son réveil!
Du pain, du lait, des joujoux!
Que tua mère est bonne.
Ah ! n'en soyez pas jaloux.
Mes amis ; j'en donne.
Je voudrais que tout enfant
En eût chaque jour autant.

P. LACHIAMBEAUMBE.

III

LE CYGNE ET LE POULET

Un cygne au grand soleil fendait l'eau d'un étang.
Un poulet, sur le bord, l'admirait plein d'envie.
"Viens prendre un petit bain et jouer un instant,'

Lui dit le cygne en l'invitant.
"<Je ne sais pas nager et. j'y perdrais la vie,
Répond le coq: adieu ! je rejoins mes amis."
En gardant l'humble état où le sort l'avait mis,
Ce coq prudent montrait de la philosophie.

FRÉDÉRic BATALIL.

139


